
I ___ .--

A la conivenition teue au coin-
niencemlent (le ce mois, cà Mont-
r-éal, les déèléguiés (le la Gatholie,
Mita/a lie* Jt A$i(it)lout élu
comme Grai-u P-ési<lent (le cette
distiniguée et fra-.ternielle société
M. Johni A. MacCabe, principal
(le l'Ecole normiale, à Ott. L
choix ne pouvait être plus heureux,
et nlous nous en ré*usos Le
champ est sans limites pour l'ac-
tion (le la bienfaisance catholique,
et nous saluons eîî M. MacCabe
.tlw right mail iii the iyiht pie
l'hommue apte à doimier lui vigoui-
reux essor aux progrrès d'une asso-
ciation si bien faite pou)lr assurer
la tr-anquillité les familles, pour
encouragYer l'épargne et le travail,
pour stimuler la 1)0111e conduite,
pour11 protéger le-s v-euves et les
orphielins, pour seconder les vues
(le charité de l'Egtlîse, et poulr

enrayet' le mouvement les sociétés
secrètes.

Voici la lettre (irculaire que le
Granld Pi-ésîdent nlouvellemnent élit
vient dadr11iesser- aux membres (le
la "(C. M. B. A.

-Je saisis aver eipocsseilient la première
occasioni eîui se pr1ésýenlte aprè taon installa-
tion commuile Gnunld Présidenit <Ile la C. 31.
13. A. etn Camiada, pour vetîir vous offr-ir, à

tous et it chacun, rtlut.s fra.teitiels.
Azppelé par la reili:îmîce et l'affection f-ttr-
mell-s dle vios rei<<,i.itî m conseil a rein--
pliî- cette charge damîs un teiups où les -es-

pomîahiltésqu'elle illposeï( sont aussi gnt
dles que jamla;is, et oit elles nie fernt proba-
Mlentent <ju'tuguaiciltert penidant les <deux
aninées prcan.sje nie pourt-ai r-éussir
dans taon admiiinistra.tioni que par« le coni-

ousdévoué de tous les Frètres. Autjour-
d'mui je v-iens vous demander ce- cosicurset

je vous le demiande plein et1 entier. Nous
avons <levant nous1 uite. nioble tàch<; et. à
chacun des Meilrsde notre puissante
Ass4xciatioti, il appartient <l'y prendre une
part acvtive. Il est- du dlevoir <le tous, de

parfectionner ce qlui existe, de chercher et
de mettre exl oeuvre de ouvieaux planîs favo-

nier Grandl Piésidelnt :c'est à soni tact et il
soit éniergie que l'associaLtionl doit tous les
progrès qu'elle at faits <luinnt les quatre

derntières anné'es ; *J'ai aussi l'inappréciable
assistanlce lie notr-e grffe géral ]Ir(wnl

sa1 Coli na55:isace approfond<ie de toutes les
affa1ires dle l'aLssociationi et les ressources <lott

il :1. fait preuve dlanxs les questions n<in-
breuses, variées et dificiles, lui s e présen-
tent <le temlps à autre, Sont po>ur moi une
ggarantie dle succès, surtout, <Iuandlje puis y
aýjouter lat sympa).thiet et le concours (les eau-
tres officiers que vos représelitilts uî'ont-
donné-, Conînue ai<les et Conseillers.

Frères, si Vous désirez vous miettre en
coînînunileation directe- av'ec mloi, ce sera
touýjours avec plaisir (lue je recevrai vos
lettres, à l'adresse donnée ci-dessouis. La

Plus petite u<rs4nou dlwatide (le lat
part <'un frèt're seraL C<r<ialelelt accueillie
et recevra (le înisd la plus sérieuse conisidé-
r-ation.

Freères, ce qîue je viens <le <lire suffira pour
le présent. Veuillez recevoir, tous et chacun
<le %ous, ites v4leuX les p)lus sincètre-s pour la
prtspérité <le toutes v<>s entireprises.

J1e sui-, avec respect et estillte,
V7 ot re hIumle serviteurs

Jouîx A. MINACCAu>E.

Bur-et <lu Grand 1«récsidlent d1< lat C.M.ILA.
4:34 rue ~nest

O>ttaw-a, le C) siept. l890.

FORESTIERS CATHOLIQUES

Le' but (Il.- l'oî-<hVe ileS li'oîeStiers Ctholtli-

filles est d'entretenir l'union, l'annltié et la
vé.ritable charité Cathioliqîue entre les tuent-

re.Ceýux-ci s'unissent et s- enowît
leur- :uxîitiéeucm s'aidant les uns les autres%
pau- tous les ioveiîs liin-,ent visitanit
et en seco>uranît lesfrs malades, et eti

pourvoyamît-aux besoiins dets veuves et <les
or-phlins et (les fr&ères ficfuilit--;.

La direction suprêmse decetascain
réside dans unt c<,nseil Ccil iln<axmnxé Hiaute

ou Cours njouvelles, <'t de donîner- de l'ini-
pulsion ,aux t.ïavatix <le l'onrde, en se sou-
mîetta-nît au% lois etal)lies pli- la ein
Annuelle. CelV-ci se Com11pose dles officiers
de la IlautAt-Coni', et des rp-snat
délégués- par les Cours snltlkrojiie-s. <lui,
tous les ai&, se réunissent ent Conv-ention
générale pour discuter- les intérêts de l'or<îre.

Quai(t aux brandies ou Cour--, brdmi
nées, elles doivent êtr', coîxîpos&s chacu ne <le
pas molins <le vingt mieibrets. Pour être

(lui t libre ïlcès- -à toutes les réunions et
préside aux exercices religieux (le lat Couir.

Il y at plus :uin aticle spécial (le lat Consti-

tution dléclare (lue -fous les mne-abres <lu
clergé catholique ont droit <'entrée <liais

toutes les réunions, qu'ils soient ou q1u'ils

ne( soient pas membres dle l'Ordre,

Cette obligation (lu secret, (lui lie les (,-.

testiers, ne doit éveiller aucune alariiio

puisque les actes <les Cour-s se passent sous
l'Seil <les gar<lieps autorise *s de lat foi et de 1:1.
mo<rale, <les protecteurs attitrés <le la justie

et <le lat paix sociales. Elle lie fait donc que
garantir l'exercice <le la Charité chré tienne
à laquelle les Forestiers sont tenus en leur

interdisant <le faire connaître au dehors les
mxotifs (lui <tnt entraîté le refus d'admnission

<le certains aspir-ants, ou qui ont engagé les
Forestiers à expulser quelqu'un <le leurs
rangs, et cin leur imnposatît le silence sur
d'autres faits auxquels lat curiosité publique,
si encline aux injustes; interprétations, pré-
tenait une signification plsou imoins nmen-

S01ngère. L'envie dle tout conntaître <les
affaires d'autrui est le iaIt de notre

époque ; c'est un devoir, de lui infliger le
plus d'liuniiations, possible. Les rep)ortr.

qui se font gloire de <dénichier les plus gro)s
scandales et qjui ntourrisset ainsi cette ma:l-

sîeet iiamor-ale curiosité, méritent le
pilori ! Le voleur des réputations est plus

méaprisable qlue le v-oleur (le graund chiemii.

Nous féiiosles Forestieni ettholijues

qu'itit de' fine<' ou ai *5saielit d& li

Are hart. ", par ces sage rèlemiemits, ils
établissent école <le <icétoiet <de respect,
et il$ donnent une- sévère nilais juste leçon
à ce siècle. si léger et -si faux.

IL N'Y A PAS DE FIN DE SIEULE

j I)lt,, sait fort spirituel Claçoui-,, luI. .1.t
<k- l'Atr.idvitk- et dirertctr de- ai aoi ii-r,ç Ie .
est garde,- .jvi1. élèvesiI< C i riCia .1 IiVli, c<bilrt le.

< 41Vus 8 deevu 111su(, ks ilum i la lito.k

Prenlons garde parfois aux locu.tionis unu-
VeIles. I faut être dle Soni temps, il faut
ainer et serv-ir son temps, mais il faut

aSi le iug r. N'aîcceptons pats tout sans
bénéfice d1éveîta-ire. N'emîtendois-zious

po<iint touis les j<mrs-Je prends un exemple
-ptIci- dejim de si 'l.... - Il semlble qlue

ce siècle décadent, penche Vecrs la ruimie et.

qu'au bsout, de l'îomi7on, les hiommnes, cen
proie à un<' sorte d'anigoisse (lui rappell. les
frayeurs <le l'an mille, aperçoiv-ent je ne
sais quel immemnmse dé.sert. à traverser oit les
-attendenlt la fatigue <d'agir et le dégoût, de

to-z-vous. Il La ,jeune s <lit le povLe <lu
Soir (les 'roie, est unie étofit (lui ie peut dlu-
F'er.

Iarrive pour l'haouuamnle uti âge ou ce
qju'il avait (le mecilleur- en lui, l'espérance,
gît au fondl <le Soit passé. Polir vous,
jeunies gens, vous en êtes au contraire ix
l'hîeur-e où l'on tmarche en :avant, le regar-d
harimxent tour-né vers cette terre inconnue
(lui at englouti pour nous tant <lamiitiés,
dévor-é tanît (le souvenirs, mrais <lui est eii-

corme à vos yeux la terre promnise, une terre

atu dlelà <le laquelle est, non1 pais le déset$
altais la met' libre où nos espoirs et vos rêves

.déploient lent-s voiles ou leur-s ailes.
Par qjuoi 1peux-tu jurer atd~ontrd'Aui ?

demande encore l:u t-cune Elisabetît, dans le
Richard .1I dle Shîakespeare. Et la t-épouse
de Richard est celle-ci P lar l'avenir ! El)!
bien, jeunes gens, jurez -aussi, par l'aveni,
que vous serez dévoués 'et fidèles à ces
gfrands mots <lui font les, granides choses

A la science, au devoir, à lat famille,
à la patrie !"Et que le vingtième siè-cle
qui naîtra pu-er"e pour tnodèles les

anîéS supi-caes du dix-neuvièmue siècle (lui

vat finir ! Vos jeunies mtains vont, par-i,
plumle, par- le scalpel, pal- le pintceau ou l'az
l'épée, nous en r-etracer l'histoire. Plus
fortuniés que nous, aites enfants, que cette
léstome 1 lat vôtre, soit toute de luiaîiur<-,
toute (1le gloir-e et <le blonten,-

OBSER'IVATIONS 51R UNE
OBJECTION SÉDUISANE

fCes imilliardls d'astr-es (lue mus voyolis
îmaitieniant et que nouns Comttptonis et illti-
r-<»s (Luis l'espace immiiense, :~itishabité,;
pli- <l-es êtr-es <loués <-<illiîe mions <1litelli-
<veliw< <u d1< lib-té pour -aiîei- et serv'ir-

Dieu ? Le sens coeniuîn uivercisel 1-épotld

ne le sava;ient p;ms <.t !n Révélationî lie mi01mus
eni <lit rien. .Dou, objectent ntos de.
sait-es, votre II»-cfrndi< Révélation ti'es. qu', l

117cin u>itu'it ajqn-opr.-" i 1'<!t.«f scieil-

fJule&, de $fil# ;7>O<Jt1f3, et 71.<tyaiêf <LICU>jlr

de la vraic iuttèer, dM l'uniivers. Cetteob--
tioti est, je pense, dans niotr-e teliips, Celle
qui a sédunit le pulus dlesprit,- pimi les
savanits et les phtilosophmes, en prenmièr i- uze
.Jetii Reynaudl.

Nos -t<Iversa.itxes font, ici lat mntièe c<'nu-
Sioni qu'ils r-epi-gwlîtent avec r-aison aux

lati1ela confusiou <le la foi .t die la-

science. Eut effet lat Révalation nie liti'U.,
enseignte que les vét-ités mécessaires à i'iliv
salunt et quni sont. cx ehor <t au-detS.SUS fil,

admis Forestier, il ic faut pes être figé dte 1 vivre 't b'i dc siêclc? V oilà de ces mots Ila puissatnce <le lat raison et (le la scienîce.


